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PORTRAITS ET SILHOUETTES

i jIïmd
H

"Professeuragrégé àla Faculté de Médecine
On le voit souvent courir ;i travers la

ville, tout «le noir habillé, le gibus lé¬
gèrement incliné sur l'oreille, une va¬
lise à la main.

Physionomie intelligente qu'encadre
une barbe noire et des cheveux en bros¬
se de couleur adéquate. Eternellement
son nez est chevauché par un binocle
derrière lequel brillent deux petits yeux
d'enfant qui réflètent la candeur de son
âme. Ses lèvres ont un pli amer qui
transparait à travers sa 'moustache plu¬
tôt rare, comme s'il voulait nous prou¬
ver qu'à son âge on n'a plus d'illusions.

Son cours de Pathologie externe est
un chef-d'œuvre de clarté. Il parle
bien ; il sait dire ce qu'il « ganse », et
c'est pourquoi il ne saurait être aimé
des dames. 11 fait circuler dans les rangs
de ses auditeurs une partie de son ar¬
senal opératoire, il a de ces instruments
merveilleux et terribles qui font de la
vessie une lanterne éblouissante et sa¬

vent couper les rétrécissements en tous
sens. De la sorte il plaît aux étudiants,
et on le lui fait bien voir car la salle est

toujours comble. D'ailleurs, il instruit
en amusant et sait unir à la verve gau¬
loise le sel attique le plus pur.
Compatissant et avenant, jamais ses

élèves nq s'adressent à lui en vain ; il
reçoit leurs confidences, console leurs
peines en soignant leurs blessures et en
leur donnant des conseils ; alors surtout
il se révèle comme un ami et non comme

un maître. Sa sollicitude pour eux,n'ap-
parait pas seulement dans ces circons¬
tances, dont on garde toujours un souve¬
nir cuisant et parfois éternel, mais aux
examens, il a la réputation de n'avoir
collé personne et d'en avoir repéché
plusieurs.
À l'hôpital revêt souvent la blouse

d'externe pour faire des pansements
urinaires dans le service de M. Forgue.
Quand il est chef de service pourraitfaire
étudier « l'influence que peut avoir une
opération sur la sécrétion sudorale du
chirurgien ».
Signes particuliers : \ • Sa valise urinaire
2' Ses histoires salées.

ALCESTE

RÊVE ÉCROULÉ

« Qui s y frotte, s'y pique v

Vers les huit heures je franchis ma

porte. Les lomheraux encombraient les
rues laissant tout juste le ruisseau aux

passants. Les marchandes des qualre-
saisons lançaient leurs cris suraigus, et
les petits trottins s'entrecroisaient «Lins
les rues, en se donnant un matinal bon-
jour.

Et sur mon passage, dans la brume
matinale c'était toujours le môme aper¬
çus des mêmes figures, de mêmes éta¬
lages, et le bruit désagréable des ba¬
lais raclant les ruisseaux.

Louise, mé dit au passage de lui en¬
voyer quelques cartes postales. Eugénie
m'annonça que sa sœur allait mieux.
Jeanne me demanda des nouvelles d'un

margis de ses amis Bernard toujours
affairé, et toujours en retard, me bous¬
cula en me donnant rendez-vous au Ri¬
che à midi.

J'arrivais enfin à la'faculté de méde¬
cine et après avoir fait battre deux ou
rois portes vitrées je jetais un coup
d'œil machinal sur le tableau du pipelet

Oh veine une lettre !
Je me précipitais chez le concierge

et bientôt je fus en possession d'un pli
rose, mignon et parfumé.

Je déchirais un coin de l'enveloppe,
et sur le bout de carton qui en sortit je
pus lire cette phrase tout à fait banale :

« Viens ce soir à minuit, je serais au
au premier étage de l'Hôtel Riche,cham¬
bre n- 13.

Je ne saurais vous dire loules les
idées follesquime passèrent. Une femme
était amoureuse de moi . . . pas de
doute ! Etait-elle brune ou dorée com¬

me les épis, jolie ou laide comme le dos
d'un rnùlet ?

Le soir, porteur d'ombre, arriva.
11 faisait un froid glacial, un vent ter¬

rible. Tout était gelé, l'œuf,les ruisseaux
les sergots et les chiens.

Je l'étais moi aussi.
La place de la Comédie était déserte

lorsque, le col du pardessus relevé et
les mains fourrées dans les poches je la
traversais.

Je m'étais un peu attardé, et la demie
venait de sonner.

Une délicieuse émotion m'envahissait
*

en pensant aux draps chauds et parfu¬
més dans lesquels j'allais me plonger . ..

tandis que le l'eu promènerait ses lueurs
dans la grande chambre.

Deux coups discrets au n' 13.
Entrez ... !
Je ne me le lis pas dire deux fois, et

je vis le moment où dans ma précipita¬
tion j'allais frotter mes joues contre le
parquet luisant.
L'électricité était complètement éteinte
A la lueur du feu je vis se détacher

des formes rondelettes moulées par les
draps. Couche-loi.

Je me mis en demeure d'obéir. Alors
une main tourna le bouton de porcelaine
et une clarté vive inonda la chambre.

Gabriel me regardait d'un air narquois
« Cher ami j'ai recueilli quelques

« ferox pubis » je ne sais où, et comme

je suis un bon socialiste, j'ai voulu les
partager avec toi. Ne te fâche pas . . »
J'en pris mon parti, et je me couchais

sans maugréer.
Demain je serais obligé de me fendre

de dix centimes chez Lamouroux.

SIX POLES

LES POMPES

Les pompés ont été mobilisées
pour disperser la foule,

(Les Journaux.)

Dans certaines manifestations

Quand enfin I la police lasse
De cogner sur la populace

S'en va

L'on voit surgir une éruption
De pompiers, de tuyaux de pompes,
Alors commence l'aspersion
La Douche ! sur tous ceux qui passent
Car de peur de perdre sa place.

Oui da,
Les pompiers pompent avec passion.

Mais il n'y a pas que l'eau qu'ils pom-
pentj

Bien avant d'asperger la foule.
Pour se donner un peu de cœur.
Ils pompent comme des Sapeurs

Sans peur,

MémoNum © montpellier3m



4

Du vin, des bocks... tout ce qui coule.
Puis après l'avoir arrosée
Pour remonter leur force éteinte
Ils pompent deux ou trois absinthes

En chœur,i
Jusqu'à ce qu'ils aient le teint rosé.
Nous avons de nombreuses pompes :
La funèbre... La Pompadour,
Pour la plupart munies de trompes,
Sous pression la nuit et le jour.

Le chef de pompiers c'est Satan,
« Satan, ses pompes et ses œuvres »
Ses tuyaux étaient des couleuvres,
Dans les plus reculés des temps.

Loisque la pression fait des frasques
Et que l'eau ne veut plus couler
Pour ne pas être blacboulés
Les pompiers... pleurent dans leurs

casques].
S'ils pompent dans les caboulots
C'est alors la pompe aspirante,
Mais c'est avec la refoulante
Qu'ils nous accablent de jets d'eau
Puis la chaleur arrivera
C'est alors qu'il laudrait des douches.
Mais nos pompiers crieront « Ta bou¬

che »].
Et brailleront tous en cadence:
Nous ne sauterons sur nos lances
Que quand tu manifesteras

Couplet patriotique
Dans certaines manifestations
Quand enfin la police est lasse
De cogner sur la populace.
Les pompiers pompent avec passion.

POL VI.

LES ÉTUDIANTS CHINOIS AU JAPON
Le réveil des peuples chinois se ma¬

nifeste par nne avidité non dissimulée
de la possession du « Nouveau Savoir ».
Nombreux sont les fonctionnaires, les
étudiants, voire même les savants qui
ont émigré afin de s'assurer la pleine
possession de cette science nouvelle. Le
Japon, voisin de l'Empire Chinois et
dont la civilisation et les mœurs sont
analogues, attire une foule d étudiants
et de lettrés chinois. L'étude de ce vas¬
te mouvement est suffisamment intéres¬
sante pour que nous le suivions pas a
pas ; i'animosilé qui séparé les Chinois
des Japonais peut disparaître, et les
prévisions du • comte Okuma en verlu
desquelles le Japon est appelé à être
l'âme-dirigeante de l'Asie, peuvent se

réaliser, si la Chine se prête à cette ja-
ponisation qui est une européanisation
partielle.

Le gouvernement chinois s'est dé-
ptrli, il y a quelque temps, de sa mé¬
thode plus que surannée d'examens pu •

blics, en encourageant les étudiants a
l'élude des sciences étrangères. Un dé¬
cret fut promulgué, lequel dispensait
les étudiants faisant un stage au Japon
des examens provinciaux jadis néces¬
saires pour passer l'examen final de Pé¬
kin. De plus, les certificats de grades
obtenus dans les écoles et les colleta s

japonais ont dorénavant la même valeur
que ceux obtenus par l'entremise des
examinateurs locaux de la Chine. Ainsi
les élèves diplômés au Japon peuvent se
rendre immédiatement à Pékin afin de
concourir à l'épreuve indispensable
pour atteindre les hautes fonctions of¬
ficielles. Au premier examen qui eu lieu
d'après le nouveau système, il y a quel¬
que temps, huit étudiants furent assez
heureux pour pouvoir subir victorieuse¬
ment l'épreuve du premier degré : cinq
furent reçus à la Cour quelques jours
après. L'on rie peut se figurer quel im¬
mense encouragement l'on prodigue aux
élèves désirant étudier au Japon, en

mettant sur le même pied les examens
subis dans les écoles japonaises et ceux

que de temps immémorial, l'on avait
coutume de faire passer en Chine. Il
est fort probable que c'est à cette raison
qu'est due l'énorme augmentation des
étudiants chinois, dont lenombre s'élève
actuellement à près de 3.000.
Cependant les étudiants célestes ne

cessent d'arriver au Japon en très grand
nombre. Le Jiji Shîmpo affirme que ra¬
rement un navire en amène moins de
cent et que trois ou quatre cents sont à
Shangaï, attendant anxieusement une
occasion propice pour passer la mer. Si
l'on examine l'origine de ce mouvement
aujourd'hui si considérable, l'on arrive
à découvrir que les deux premiers étu¬
diants envoyés au Japon par le gouver¬
nement chinois.
Ils vinrentenl89?.Ce furent les pionniers
du Nouveau Savoir. Aujourd'hui dans
leur huitième année d'études, tous deux
travaillent au Collège des Ingénieurs de

'Université Impériale de Tokio. Bien¬
tôt après, les Chinois arrivèrent plus
nombreux ; certains étaient envoyés
par le gouvernement impérial ;. d'autres
venaient avec leurs propres moyens.
Constatation curieuse, le Kansu est la
seule province qui n'ait pas encore pris
part à ce mouvement général. Voici du
reste un tableau qui indique le nombre
d'étudiants et leurs provinces d'origine:
Chihli, 17*2 ; Shensei, 3 ; Shantung,

60 ; Hupeh, 400; Chehkiang, 101 ;
Kiangsi, 52 ; Kwangsi, 26 ; Kwanlung,
175 , Yunnan, 126 . Shansi, 56 ; Honan
12 ; Hunan, 363 ; Kiangsu, 406 ; Anhui
84 ; Fukhien, 321 ; kweichou, 38 ;
Manchuria, 80.
Total, 2641 .

( A suivre )
( Lyon universitaire )

G&xMtpxaue :P)otiiia|oii,r
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand, 1
MONTPELLIER

TYPES PROFESSIONNELS

Pharmacien !
Quand il eut vécu trois ans dans

j'humble officine de sa petite ville que
l'on appelait sérieusement et le maître
lui-même, sans vanité, la Grande Phar -

macieclu Centre, grand conseil fut tenu
au sein de sa famille : il irait prendre
ses inscriptions à Etudiant, il fut
parmi tant d'autres de son année cou¬
rageux à l'étude des livres, assidu à la
pratique des manipulations, habile à
enregistrer des cours très longs et très
copieux, de belle force à les recopier
sur de gros cahiers soigneusement tenus
et un peu d'admiration naquit autour
de lui de qualités qui promettaient tant.
Souvent il lui paraissait bien quede toute
cette éloquence sténographiée, peu de¬
vait finalement lui rester; tant de science
lui paraiseait peut-être luxueuse en bien
des points, mais celte pensée malsaine
de critique s'évanouissait à la beauté de
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Grande Pharmc iede Ire classe
du

F F.
Docteur en Médecine — Docleur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chet'de Travaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
olesseurà l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la Comédie
Angle de la rue Faubourg de Laites ; - .MONTPELLIER
Réduction dé Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

illlg JS#
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, BJ. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFE-RESTAURANT SABATIER
-x COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

es Étudiants y sont chez eux

¥
AD GRAND SAINT-ROCH

7, rue Saiqt - Guilherq — IDontpellier
MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

cossïïîïïiiTiôïïin^iss
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

RÉDUCTION A IHIH. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

4

H

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Eludants

" VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX REDUITS A MM. LES ETUDIANTS

àxrt>"d

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

ï

DE

Toulouse

5 rueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
a mm. les étudiants

20, rue de la loge

<ïattente 21barienne
6, PLACE COMÉDIE, 6

propriétaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX

BIERES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Maison CRGZET Frères
Distillateurs

a THIZTj(Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

Magnifique (bernasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANGE ET DES COLONIES
Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, souslecontrôle REEL de l'Eiat

Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
.Notice et Statuts sont adressés sur demande]par M. GARDAIRE, 15 rue Hcnry-Guinier

c c ~

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographia
vaste chambre noire

Célèbres PhonograpHes PATHÉ
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son rêve que tout cela à la fin serait
relié et en bon ordre dans sa bibliothè¬

que. Il souffrit un peu, au début de
l'état secondaire et presque négligeable
où il lui paraissait qu'on tenait autour de
lui, et à l'école même, la sacro-sainte
pharmacie, idéal de ses premières aspi¬
rations ; le mot certes, souvent les pro¬
fesseurs le prononçaient les cours étaient
bien conçus et bien faits, mais de prati¬
que, point; d'ailleurs le temps lui man¬
quait de fréquenter les officines de la
ville ; — il attendit patiemment que ses
trois ans d'études fussent écoulés pour

apprendre un peu de ce qui devait être
son métier. Peu à peu, enchaîne par
l'ordre admirable des programmes, en¬
traîné à tout entendre louer autour de
lui, il comprit combien son erreur avait
été grande et comme tout cela était bien
composé pour lui ménager effort et tra¬
vail ; tout cela découlait d'une tradi¬
tion, saine par cela même, peu modifiée
depuis l'origine des temps ; pourquoi
se révolter contre celte bienheureuse
tradition dont vivait tout le monde, avec
satisfaction, et qui ferait le plus clair
de sa force ? Libéré et diplômé, des
rêves de richesse lui vinrent ; mais ses

dispositions pacifiques lui donnèrent la
haine des grosses entreprises ; avec
force et originalité il flétrit la hideuse
spécialité, et consentit tout au plus à
fabriquer à sa marque un élexir et une
pommade, merveilleux tous les deux.
Il fallait cependant ouvrir boutique ;

ce fut facile et sans sacrifices. Il montra
à surveiller longuement les ouvriers qui
décoraient sa modeste mais jolie façade,
un bijou, des trésors de minutie, de pa¬
tience et de science, causant amicale¬
ment avec ces salariés qu'il faisait vivre
en leur donnant à pleines mains la nour¬
riture chimique qui leur manquait : le
blanc de céruse passa là un mauvais
quart d'heure. Sur sa porte il plaça un
très splendide vitrage opaque et gravé
de symboles : iun serpent comme il est
d'usage s'y enroulait autour d'un pal¬
mier qui poussait dans une amphore ; il
réfléchit longtemps à la couleur et à la
forme des bocaux, religieusement vides
qui décoreraient la salle d'entrée; un
stock à bon marché, fruit de la faillite

d'un confrère lui parut une affaire d'or.
Aujourd'hui il est arrivé; il porte

lorgnons d'or et un gros ventre ; il n'est
pas riche, ne fréquente pas le préfet, il
a dô rester célibataire; qu'importe ?
c'est un homme, heureux.

AMICUS.

SALLE D'AMES DE MAITRE ROCCA
2, Rue Lunaret, 2

H » K T 1» i: I. lil ËR

Escrime, épée, sabre, Leçons de danse,

prix modérés

Réductions à MM. les Etudiants.

CONGRÈS INTERNATIONAL
DES ETUDIANTS A MILAN

Nous avons dernièrement annoncé

qu'un congrès international d'Etudiants
aurait lieu à Milan en avril prochain.
Un certain nombVe de nos camarades
se sont déjà fait inscrire au comité re¬

présentatif des étudiants de Montpel-
ier qui est chargé par nos camarades —

Imilanais de contraliser les adhésions

pour Montpellier.
Les organisateurs du Congrès vien¬

nent d'adresser au comité représentatif
les renseignements suivants : « Le con
grès aura lieu du 21 au 28 avril. Un
grand banquet, une soirée de gala au
théâtre et deux visites à l'Exposition
seront offerts gratuitement aux congres¬
sistes. De plus les étudiants de Pavie
recevront dans leur ville leurs condis¬

ciples.
Les chemins de fer italiens ont con¬

senti une réduction de 50 0|U aux con¬

gressistes voyageant seuls ou par grou¬
pes. Une réduction est actuellement
sollicitée par nos camarades italiens
sur les chemins de fer français.

La vie à Milan à l'époque du con¬

grès coûtera de 10 à 15 fr. par jour.
Le comité du congrès a retenu par con¬
trat 1000 chambres à deux lits à raison
de 4 fr. 50 par lit et par nuit.

Le programme détaillé du Congrès
sera très prochainement envoyé au co¬
mité représentatif de Montpellier. »

DERNIERS BALS

Une température plutôt froide et em-
poussiérée n'a cessé de régner. Malgré
celà les quelques bals donnés ça et là
furent plein d'entrain.
Remarqué au bal de la Terpsichore,

dans le tourbillon delà danse, une gra¬
cieuse espagnole,des clowns et clownes-
ses fort gentils, l'homme aux chiffons,
le paysan du Danube. Mademoiselle
Marthe Daurès tenait le piano avec beau
coup de brio. Nous lui adressons nos
félicitations sincères.

Le bal de samedi à l'Eldorado s'an¬
nonce brillant, et déjà l'on retient beau¬
coup de cartes pour celui des étudiants.

Carnets de Bal

LE BAL DU 17

Le Comité représentatif des étudiants
donnera son second bal le samedi 17

courant dans la coquette salle de l'Eldo¬
rado. De nombreux prix : bannières ,

bâtons de folie, bouteilles de champagn e
et de liqueurs diverses serontdistribués
à ceux de nos camarades qui se seront
montrés les plus ingénieux dans le choix
de leurs déguisements. Les dames ne
seront pas oubliées.

Ce second bal s'annonce comme devant

avoir un succès encore plus grand que
le premier.
Le comité nous prie d'avertir nos Iec •

teurs que des cartes d'entrée pour étu¬
diants seront vendues par ses soins au

prix de I fr. 50 jusqu'au jeudi 15 cou¬
rant inclusivement, passé cette date on
ne trouvera plus que des cartes à 2 fr.
Pour les non étudiants le prix d'entrée
est fixé à 5 fr.

MAISON

Rue des Etuves, 6, Montpellier

Grand choix de Costumes travestis

Spécialité de Tètes pour dîners
PRIX TRÈS MODERES

Réduction à MIM. les Etudiants
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BOITE AUX LETTRES

Nous recevons la lettre suivante :

Informations
diverses

« Non ce n'est pas de la suppression de
la spécialité que la Pharmacie doit at¬
tendre sa régénération et son salut, car
la spécialité est trop entrée dans nos
mœurs pour que l'on puisse songer à
l'en chasser. Nous sommes de ceux qui
pensent que la profession pharmaceuti¬
que verrait vite renaître son ancienne
splendeur, si toutes les bonnes volontés
s'unissaient et surtout si les pouvoirs
publics consentaient à s'occuper un
peu de nous. Nous sommes régis actuel¬
lement par les articles d'une vieille
loi qui pourrait peut-être très bien s'har
moftiser avec les siècles écoulés, mais
qui ne répond plus du tout aux temps où
nous vivons. Et il serait si simple de
mettre brusquement un terme à cette
crise épouvantable où nous nous débat¬
tons. Le seul et unique remède, ne le
cherchez pas ailleurs, c'est l'applica¬
tion d'un tarif obligatoire, connaissant à
l'avance le prix dé son remède, le pu¬
blic n'aurait plus qu'à faire choix du
Pharmacien qui lui présenterait les plus
solides garanties de dignité profession¬
nelle. Disparaîtraient forcément alors
ces Pharmacies commerciales qui n'ont
de la pharmacie que le nom et qui res¬
semblent si peu à ces-vieilles officines,
où l'on ne rentrait qu'avèca respect car
l'on y sentait flotter un parfum qui avait
quelque chose de religieux ! ! On s'habi¬
tuerait à nouveau à voir dans le Phar¬
macien un véritable homme de l'art qui.
a consacré à l'étude les plus belles an¬
nées de sa jeunesse. Quand il délivrerait
ses flacons coiffés de papier rose, soi¬
gneusement éliquetés-pn ne serait plus
tenté d'établir, un rapport-entre-ie prix
de la matière première et celui demandé
On comprendrait pourtant ce que per¬
sonne ne veut plus comprendre aujourd
hui, c'est que, ce que vous pavez chez
le pharmacien ce n'est point la mar¬
chandise pure mais sa science, .son ta¬
lent, voire même, son dévouements.

■ ■ ' On camarade

INFORMATIONS MEDICALES

M. G. de Rouville vient d'être nommé

professeur de Gynécologie.
Nos félicitations chaleureuses.

ELECTIONS AU COMITÉ

REPRÉSENTATIF
Nos camarades Bénech et Scheaffer

ayant démissionné du comité représen¬
tatif, les étudiants en médecine sont

priés de se réunir lundi prochain à 5
heures et demie dans la salle de l'El¬
dorado pour procéder à de nouvelles
élections.

LEÇON D'OUVERTURE

M. le professeur Vallois a fait ce ma¬
tin Samedi 10 Novembre sa première
leçon clinique à la Maternité. L'am¬
phithéâtre était trop petit pour contenir
tous les auditeurs qui auraient voulu ap¬
porter au nouveau maître le témoignage
de leur sympathie. Cette sympathie il s
l'ont manifesté de façon différente mais
aussi sincère les professeurs par leur
présence ; les étudiants par leurs ap-

plaudissem.epts les éjèvçs,sages femmes
par le ruban neuf- de leur cravate et
délicat de leur coiffure*. — Le Mailre .a

fait l'histoire passée de la clinique, il a
dit ce qu'elle est aujourd'hui, et ce

qu'il voulait qu'elle fut demain.—La
rédaction du Midi-étudiant, présente à
Cetie occasion à Mr lé professeur Vallois
l'expression de sa respectueuse:^impa-
thie et lui souhaite de rester longtemps
à la tête de la clinique obstétricale.

relieur

1, Rue Cambacérès, 1
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SOCIÉTÉ des ISCIENCES MEDICALES

Ordre du jour du 9 février
MM. Soubeiran — Volumineux cal¬

cul vésical chez l'enfant.
Madon — Anomalie de l'artère
du nerf Médian.

riche — Asepsie des mains.
devéze — Corps étrangers du

rectum.

Faits divers . — Monsieur le professeur
Soubeyran et notre ami [Demelle, étu
■ ient en médecine, inventeursd'un mas¬

que à anesthésie, déjà adopté par les
services de chirurgie de notre ville,vien¬
nent de partir pour Paris, afin d'essayer
leur appareil dans le service de M.
Lejars.

Nous annonçons sous toutes réserves
qu'un autre appareil du mêmegenre est
en ébauche à Montpellier même*

Spécialité de relittres^poer les ouvrages
de Droit et de Médecine?-j. y ;i

Faix 2£OBBB£59

Le défilé coutumier cl chahuteur du

bataillon chantant, l'apparition de la
dive et capiteuse Jeanne, et les Duffau'.,
— Fregoli aux petits pieds — viennent
s'agiter follement autour d'un Araéri-
cain Bar.

Bon début des Chance Brolhers, pro¬
fesseurs de chutes, matadors désopi¬
lants, et antipodes bizarres.

La mévente.du vin — dissipateur de
la tristesse — semble préoccuper Itanv
Gonel, chopineur hardi, et caricaturiste
rapide.

La belle Dziria et son danseur minia¬

ture nous captivent de leurs danses,
cosmopolites et vertigineuses.

Les bravos ne leur sont point ména¬
gés.

Les trois Clensentos viennent agréable
•v - - > ; - . ... ' - [ '

mènt clore le progràmmé. Ce sont des
barris tes hilarants, et réellement à la
hauteur.

En somme bonne soirée.
Monsieur Laurent nous ménage bien -

tôt une nouvelle surprise, un numéro
fort sensationnel. Son dernier voyage
en Italie en-, est une.. pi;c.,u,ve . . , ...mais
sovons discret; r

•• •' s .. . .
„ . , i
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1
est la meilleure des Lotions hygéniquesde la Chevelure-

Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs
Chez l'Inventeur, 24, rue Nationale,MONTPELLIER (le flacon 6fr

CHRONIQUE SPORTIVE
Rugby — LU. S. E• M a joué diman¬
che dernier son match de championnat
de rugby avec le Véto-Sport Toulousain.
Montpellier, après une brillante défense
a été battu, mais non écrasé. Il est
même étonnant avec Tassez faible équipe
qu'on avait opposé aux Toulousains, ces
derniers n'aient pas marqué davantage.
Voilà Montpellier éliminé du champion
nai de France. A l'année prochaine.
Match V. S et U.S E. M. — Les

Toulousains sont tous sur le terrain à
deux heures et demie précises, avec l'ar¬
bitre M. Hatchinson. A l'Union, des vi¬
des ont lieu au dernier moment. Jallois
malade n'a pu venir. Pappas ainé est
blessé et ne peut Jouer. Fabregat non
plus. Bordes prend le commandement de
l'équipe et à trois heures, le match com¬
mence.

La partie- Les Véto ont le coup d'en¬
voi, et font une rapide incursion dans le
camp de l'Union. Les demis se distinguent
derrière les mélées, se marquant dur.

Iconomu s'échappe en dribblant ; mais
un toulousain lui vole le ballon au pas¬

sage, et les trois-quarts de Véto partent
en une superbe série de passes, se termi¬
nant par ue essai classiqu», transformé
en but par un magistral coup de pied de
Coulon. Le public emballé applaudit à
tout rompre. Cet essaia mis en veine les
Véto et malgré tous les efforts de la ligne
d'avants de l'Union, et de deux demis, les
trois quarts sont débordés l'arrière pris
de vitesse et quatre essais marqués coup

sur coup. Montpellier n'en revient pas,
et la mi-temps est sifflée. D'ores et déjà
la partie est acquise à Toulouse, qui ne
reste d'ailleurs pas en repos à la reprise.
Les Véto ont à leur tour le vent pour,
et l'attaque est organisée. Mais à l'Union,
on veut au moins sauver 1 honneur. On
se défend rageusement. Les plaquâges
succèdent aux plaquâges. William Rabut
et pappas Jeune s'y distinguent Bernard
à l'arrière dégage par de beaux coups de
pied en touche. Rabut ainé s'échappe passe
à Fages, mais le vent refoule le ballon en

avant, et l'essai inévitable est raté. Cou¬

lon, capitaine de Véto remonte tout le
terrain en vitesse, mais est plaqué de jus¬

tesse par Pappas jeune. Toulouse marque
encore trois essais dont deux très discu¬
tables. Un beau but est réussi. Meysonnier
raté de peu un drop goal, et la fin va être
siflée, quand dans une course échevelée,.
le ballon vole de mains en mains et Fages:
s'y affale dessus dans les buts. L'honneur
est sauf Les Véto ont gagné par 28
points à trois.
le jeu. — A tout vainqueur, tout

honneur.

Les Véto-Sport. — De beaux hommes,,
bien musclés, et très souples. C'est une
fine équipe, bien entrainée. jouant .le vrai
jeu, le jeu de passes, des joueurs très
vites et se déplaçant avec aisance La li¬

gne d'avants très mobile, pratiqué cepen •

dant assez mal le dribbling. Les demis
sont excellents, très roublards, ils tirent
bien la ficelle, sous l'œil bienveillant de
de l'orbitre. Les trois-quarts sont le bou¬
quet de l'équipe. Ils ont une attaque fou¬
droyante et de beaux coups de pieds. L'ar¬
rière est honnête.

L. U. S. E. M. Beaucoup de critiques
seraient à faire mais, il faut aussi excuser
une équipe démoralisée par les défetions
de la fin qui l'ont fortement amoindrie.

DRIBBLING
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